Le cycle Tobit chez Rembrandt

Problématique : 

· A travers le cycle Tobit dont il a peint des scènes durant toute sa carrière, noter les évolutions stylistiques/picturales, mais aussi l’appréhension du sujet religieux

· Iconographie et contexte
Contexte
· Les livres (Esther, Daniel, Tobit, Judith) sont apocryphes et donc rejetés par l’Eglise protestante hollandaise. Mais dans la tradition catho ils étaient considérés comme des récits à part entière et étaient largement connus

· En 1619, le synode contre-remontrant de Dordecht avait proclamé que l’on devait rejeter de la Bible les textes apocryphes ou deutérocanoniques

· L’expérience des PB est différente de celle des autres pays : tableaux religieux sont rarement exposés dans les lieux publics

· Principalement destinés à la dévotion privée, ce qui n’empêche pas dans leur manière d’aborder le sujet, d’être souvent proches de ceux de l’Europe méridionale ( paradoxalement il y a plus de liberté dans les tableaux religieux

· Que ce soit du point de vue stylistique ou iconographique il n’y avait alors aucune homogénéité dans la façon d’aborder les thèmes religieux à la différence de l’art du portrait régi par des règles strictes

· Pendant longtemps l’Eglise a considéré l’Ancien Testament plutôt  comme un prélude au Nouveau,  le but étant de créer une typologie. Mais depuis le XVIe, il commence à être apprécié pour lui-même et les récits commencent à être conçus indépendamment

· Climat plus libre, surtout pour Rembrandt qui va pouvoir y trouver d’autres interprétations.

Les scènes bibliques chez Rembrandt

· Plus de 100 tableaux religieux soit un tiers de sa production, proportionnellement plus que tout autre peintre hollandais

· R a favorisé les récits de la Bible et ne s’est guère intéressé aux vies des saints récemment canonisés ( petit côté protestant

· A extrait de la Bible des scènes que d’autres peintres n’avaient généralement pas abordées

· Une très forte proportion des tableaux religieux des Provinces Unies après le milieu du XVIIe a subi l’influence de R

Le livre de Tobit :

· L’histoire …

· Tobit : juif vertueux, le bon Juif à la mauvaise place, déporté en Assyrie

· Le libre de Tobit a beaucoup intéressé R. il lui a consacré 20 dessins, 5 peintures and 3 gravures

· Tobit en prière, accusant Anna

« Anne, sa femme, allait tous les jours tisser de la toile et, par le travail de ses mains, elle rapportait, pour leur entretien, ce qu'elle pouvait gagner. Il arriva ainsi qu'ayant reçu un chevreau, elle l'apporta à la maison. Son mari, ayant entendu le bêlement du chevreau dit : " Voyez si ce chevreau n'aurait pas été dérobé, et rendez-le à son maître, car il ne nous est pas permis de rien manger qui provienne d'un vol, ni même d'y toucher. " La femme s’énerve, etc. " Et maintenant, Seigneur, traitez-moi selon votre volonté, et commandez que mon esprit soit reçu en paix, car il est meilleur pour moi de mourir que de vivre. " »

· Le plus ancien tableau de R traitant d’un sujet de l’Ancien Testament

· Le style allait changer mais la façon dont l’artiste aborde son sujet est déjà clairement définie

Inspiration d’une gravure de Buytewech

· Episode de la prière de Tobit inspiré par une gravure de Jan Van de Velde d’après Willem Buytewech

· Il reprend les attitudes des personnages mais aussi des éléments de l’intérieur du couple : poutres, feu, agencement

· Mais son originalité est de choisir un autre moment de la scène, ont fini de se disputer

· Choisit le moment le plus intense psychologiquement dans l’histoire, ce genre de choix devient vite sa marque de fabrique

· Dans la gravure, Anna se défend avec vigueur, au contraire R peint le moment qui suit l’affrontement, plus pathétique, quand Tobit est accablé par le remords d’avoir si légèrement accusé sa femme

Le tableau de R

· Dans ce tableau, Rembrandt dépeint la tension psychologique entre les deux personnages 

· R a montré la stupéfaction sur le visage d’Anna qui n’a pas été crue, mais l’aspect dramatique de la scène est concentré sur le désir de mort de Tobit

· Relativement inhabituel à l’époque : agrandissement des figures par rapport à l’espace qu’elles occupent

· Souci des détails : habit de Tobit : il est vêtu d’un riche manteau, avec de la fourrure mais qui est plein de trous ( richesse passée

· Pour montrer qu’Anna gagne sa vie en filant il a placé des accessoires de couture sur la chaise entre les deux personnages (dévidoir = aspe)

· Même ce qui n’a pas un rapport direct avec le récit (comme le panier) est peint dans les moindres détails ( cf peintre derrière le chevalet, correspond à sa première période

· La touche est claire et lisse

· Chien : fidélité de Tobit qui même dans la misère reste le serviteur de Dieu

· Pourtant ces détails ne nous distraient pas des personnages, leur donne plus de relief

· Parce que 1) ils concentrent l’action dramatique 2) ils sont plus éclairés

· Importance des yeux (Schama) : larmes sont une façon pour R de suggérer la vie morale derrière l’opacité du cristallin

· Lieu commun de l’époque : la cécité est autant une maladie morale qu’un désordre physique

· Opposition entre toutes les paires d’yeux

· Mais R se place dans une autre perspective, selon laquelle il y avait une correspondance entre les troubles oculaire et le don de vision intérieure, de vision spirituelle (d’où le choix du moment où Tobit reconnaît la vérité)

· L’archange Raphaël quittant la famille de Tobie

« Maintenant, le Seigneur m'a envoyé pour te guérir, et pour délivrer du démon Sara, la femme de ton fils. Je suis l'ange Raphaël, un de sept qui nous tenons en présence du Seigneur. » En entendant ces paroles, ils furent hors d'eux-mêmes, et, tout tremblant, ils tombèrent la face contre terre. [Chapitre 12]

Le tableau de Rembrandt

· Petit panneau

· Au même moment, R était occupé par la série de la Passion que lui avait commandée le stadhouder

· En comparaison cette œuvre est beaucoup plus légère

· Se concentre sur le récit proprement dit, scène précise

· Assez classique dans le choix du passage, moment important du livre

· Dernier épisode de l’histoire de Tobit : moment où Azarias, le mystérieux étranger révèle qu’il est Raphaël et il s’envole

· Les yeux de Tobit s’ouvrent pour apercevoir le compagnon de son fils se métamorphoser et s’envoler

· R n’a jamais été très à l’aise avec les perso volants (Mazenod) : son ange Raphaël a une espèce de solidité pas convaincante

· R n’a jamais plus abordé ce type de composition, les anges qu’il a peints par la suite tendent à être plus en contact avec leurs cibles terrestres

· Considéré comme un chef d’œuvre de l’art baroque : mouvements expressifs des personnages, en particulier dans les mains, postures exagérées, instabilité de la composition …

· En revanche il a représenté magnifiquement le vieux Tobit tombant au sol

· Les deux générations réagissent différemment : les jeunes ont la force de regarder en face tandis que les vieux se couvrent les yeux

L’inspiration : une gravure de Maerten

· Maerten van Heemskerck : un des représentants les plus marquants de l'italianisme dans les Pays-Bas du Nord au XVIe siècle. 

· Influencé Michel-Ange, mais s’éloigne du romanisme sobre, digne et harmonieux 

· Personnalité très forte et très active, Heemskerck deviendra vite, à son retour d'Italie, l'artiste le plus en vue de Haarlem    

· l'un des plus féconds inventeurs d'« histoires » (surtout bibliques et antiques) pour la gravure de l'époque.

· A repris la composition, surtout visible dans le personnage de l’ange et la posture de Tobit

· N’a par contre pas repris les corps athlétiques (celui de Tobit …)

· Tobie guérissant son père de la cécité

« Aussitôt Tobie, prenant du fiel du poisson, l'étendit sur les yeux de son père. 14Au bout d'une demi-heure environ d'attente, une taie blanche, comme la pellicule d'un oeuf, commença à sortir de ses yeux. Tobie la saisit, et l'arracha des yeux de son père, et à l'instant celui-ci recouvra la vue. »

· Au lieu de s’en tenir à la version de l’écriture et de nous montrer le moment où Tobie frotte les yeux de son père avec du fiel de poisson, R a décidé de nous faire assister à une véritable opération de la cataracte au cours de laquelle il utilise une aiguille de chirurgien

· Si Rembrandt privilégie l'hypothèse de la cataracte comme cause de cécité chez Tobie, au lieu d'une maladie purement cornéenne, cela provenait de la traduction de la Bible par Luther, où le même mot peut correspondre au leucome cornéen ou à la cataracte.

· La scène pouvait correspondre à la technique chirurgicale par abaissement du cristallin telle qu'elle était réalisée quotidiennement depuis des siècles. Rembrandt s'est sûrement inspiré, pour représenter ces scènes, de la technique opératoire qu'il voyait réaliser à Amsterdam chez ses amis chirurgiens ou ophtalmologistes.

· On sait que l'artiste avait de multiples contacts avec ses amis médecins d'Amsterdam comme Nicolaas Tulp
· Nous connaissons le nom des sept médecins qui entourent le cadavre de la célèbre "Leçon d'anatomie", mais il n'y a malheureusement pas l'ophtalmologiste Van Meekren qui ne devient chirurgien que quelques années plus tard.

· C’est certainement lui qui a initié Rembrandt à la chirurgie de la cataracte et ce fut certainement par son exemple qu'il apprit ce qui était nécessaire pour réaliser cette technique.

· S’est inspiré d’ouvrages tels que la traduction hollandaise par Carel Van Baten du Medecyn-Boek

· Le XVIIe siècle est le grand siècle de la Hollande, foi intense dans le progrès, et protégée par une certaine liberté de pensée, tout un ensemble de recherches concernant la philosophie, les sciences et la médecine 

· Il n'était pas étonnant que Rembrandt, dans ses toiles, reprenne aussi certaines scènes de techniques chirurgicales ou anatomiques qui pouvaient correspondre à des observations quotidiennes.

· Qu’il s’inspire de la science au lieu de la Bible, soit, mais il change même ce qui se faisait habituellement pendant l’opération

· La technique opératoire était toujours représentée de la même façon, le médecin étant assis, face au patient, opérant l'œil droit de celui-ci avec la main gauche, et l'œil gauche avec la main droite.

· Rembrandt montre pour la première fois dans ce tableau que, si l'œil gauche du patient est opéré de face avec la main gauche, soit plus vraisemblablement avec la main droite, le chirurgien est alors placé derrière la malade. Le jeune Tobie se tient derrière le vieil homme, dans une attitude lui permettant d'intervenir sur l'œil droit avec la main droite. Ceci est nouveau par rapport aux descriptions et aux gravures réalisées jusqu'alors

· Le vieux Tobie, la tête renversée en arrière, est le plus directement éclairé par la lumière latérale. Les mains jointes sur ses genoux, retenues par sa femme qui l'observe avec infiniment d'affection. Les mains sont ainsi bloquées contre toute réaction instinctive pendant l'opération.

· Donne à la lumière qui éclaire habituellement ses tableaux une fonction pratique

· Tous ces fils qui courent à travers la vie et l’œuvre de R se combinent dans le dessin de Tobit de façon d’autant plus poignante que c’est le père qui doit faire aveuglément confiance à son fils

· R prend des libertés avec le texte biblique pour créer une scène de famille

· Importance de la relation paternelle dans les œuvres de Rembrandt (cf le fils prodigue) qu’il sait rendre avec beaucoup d’humanité et de tendresse

· La femme de Tobit de bout de profil dans l’attitude qu’on prête au MA aux épouses fécondes n’était pas sur les lieux selon les textes

· Anna est transformée en infirmière, avec son bol d’eau chaude et ses lunettes sur le nez

· Légère couche de blanc étalée sur Raphaël lui donne un aspect spectral, souligne son caractère immatériel

· Anna et Tobit 2 

· Anna accusée par Tobit du vol du chevreau bis

· Prend un parti différent de celui adopté 19 ans plus tôt

· Tobit n’est plus en prière mais il frappe le sol de son bâton en signe de colère

· L’élément religieux est partiellement dédramatisé par l’intérêt que R porte à la description de l’intérieur

· Dans le tableau d’Amsterdam, les figures dominaient, ici on nous incite à regarder la manière dont la lumière éclaire les poutres du plafond et la nudité d’un humble foyer

· Les dimensions restreintes de la peinture pourraient suggérer que R pensait exécuter en même temps un autre tableau plus développé ( serait une esquisse

· Attendant le retour de leur fils

· Peint un intérieur très semblable à celui du tableau de Berlin en apparence comme il n’y a pas d’incongruité, on peut penser à une scène de genre assez ordinaire

· Normalement Tobit attend patiemment / Anna refuse de manger ( ici R donne à Anna le rôle d’une Pénélope qui tisse

· Dimensions réduites sont parfaitement adaptées dans ce contexte de résignation et désespoir intimes

· Transformation totale en scène de genre

· L’émotion prime sur le rapport des faits bibliques, Bible n’est plus conçue seulement comme un assemblage de récits, mais par ces récits même elle offre des personnages que R creuse psychologiquement

· Tobit aveugle, gravure

« Alors le chien qui les avait accompagnés dans le voyage courut devant eux, comme pour apporter la nouvelle, caressant de la queue et tout joyeux. 10Et le père aveugle se leva et se mit à courir, et, comme il heurtait des pieds, il donna la main à un serviteur pour aller au-devant de son fils. »

· 2e état (Selon certains auteurs, il existerait deux états ; selon d’autres, il ne s’agirait que de différents tirages d’un même état, la plaque étant plus ou moins essuyée.)

· L’estampe représente le moment où le vieillard, entendant son fils arriver, se précipite vers la porte et trébuche sur un rouet, qui tombe à terre. Il s’écarte de son chemin, mais son petit chien, le poussant de la tête, l’aide à retrouver la bonne direction

· Comme il le fait fréquemment dans ses estampes, l’artiste a situé la scène sur une plate-forme (dont le brunissage a réduit la hauteur) afin d’élever la composition. 

· À l’aide de tailles parallèles simples et vigoureuses orientées dans différentes directions, parfois entrecroisées afin d’augmenter la profondeur, et avec l’ombre de Tobie qui se projette sur le mur de gauche, Rembrandt a construit une scène aérée, baignée de lumière. 

· Le mouvement empressé du vieillard, l’émotion qu’on lit sur son visage, où la joie n’a pas encore dissipé l’angoisse, la tendresse de l’anecdote du petit chien qui se porte à son secours, sont d’excellents exemples non seulement du talent, mais aussi de la profonde sensibilité de Rembrandt. 

· Considérée superficiellement c’est une scène de genre

· Voit les choses par leur côté intime ( touchant

· Aveugle entre son chien qui l’avertit et son rouet qu’il a fait tomber en se levant

· Mouvement d’une maladresse touchante pied droit sort de la pantoufle tandis qu’il va à la porte le plus vite possible renversant le rouet, emblème des vertus domestiques de son épouse

· On devine son empressement : a-t-il entendu la voix de son fils ?

· Petit intérieur simple

· « Mais encore une fois il est difficile de mieux accentuer la pantomime d’une figure, car si l’on cachait la tête du Tobit de R, son corps, ses bras, ses jambes seraient encore ceux d’un aveugle » Charles Blanc, historien de l’art et graveur

· Les yeux de Tobit sont de profonds traits noirs, néanmoins il a réussi à leur donner une apparence ambiguë de vision et de cécité à la fois : il les traite comme des organes de direction expressifs d’une intention, organes de vision interne plutôt que de vision externe

· Raphaël et Tobie par Lastman

· Histoire de Tobit avait déjà inspiré bien des peintres mais c’était surtout l’épisode su poisson parce que la tradition catholique y voyait la préfiguration de l’Annonciation

· Lastman avait peint la scène de l’exorcisme de la nuit nuptiale

· Les tableaux de Gerrit Dou

